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Je suis un fervent admirateur des plantes d’intérieur depuis 
plus de 40 ans et, pendant tout ce temps, j’en ai sûrement 
cultivé plus de 3000 ou 4 000 variétés différentes. D’ailleurs, 
j’en cultive encore environ 300. Partout dans la maison, dans 
la chambre à coucher, le salon, la salle de bains (où il y a 
un mur végétal) et même dans mon bureau, il y a des 
plantes vertes et fleuries, surtout l’hiver (la plupart passent 
l’été en plein air). C’est ce qui m’a poussé à écrire la pre-
mière version de ce livre, publié il y a maintenant plus de 
20 ans. Et l’ouvrage a été réédité et republié plusieurs fois et 
reste toujours un excellent vendeur. Mais l’information com-
mençait à dater sérieusement.

En effet, de nouvelles plantes sont arrivées sur le marché ; d’autres ont 

disparu ; beaucoup de noms botaniques ont changé ; il y a des pro-

duits et des techniques qu’on ne connaissait pas à l’époque et, évi-

demment, j’ai moi-même appris beaucoup au fil des années. Et je 

veux partager ces informations avec vous, mes lecteurs. Il était donc 

temps de faire une grande révision. 

Cette nouvelle version comprend plus de 40 nouvelles fiches, 

des centaines de nouvelles descriptions et plus encore : c’est 

presque un nouveau livre. 

J’espère que vous en retirerez autant de plaisir que moi et que 

ce livre vous aidera à bien réussir avec les plantes intérieures.

Larry Hodgson

Passionné de plantes

AVANT-PROPOS
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… DES PLANTES  
VIVANTES

Malheureusement, il n’est pas toujours facile de s’entourer de verdure. L’asphalte a remplacé 

les champs verts de nos ancêtres et quand nous regardons par la fenêtre, nous voyons davan-

tage le béton que la forêt. Comment alors s’assurer de profiter des bienfaits des plantes dans ce 

monde moderne ?

Il est facile de remédier à ce dilemme en cultivant des plantes à l’intérieur. Des millions de 

personnes le font déjà. D’ailleurs, les décorateurs utilisent habituellement des plantes dans toutes 

les pièces de la maison et les revues spécialisées ne présentent jamais un aménagement 

Plusieurs études scientifiques démontrent 

que les humains sont plus calmes, plus 

efficaces et obtiennent une meilleure 

qualité de vie lorsqu’ils sont entourés 

de plantes vivantes. On sait qu’entretenir 

des plantes a une valeur thérapeutique et 

produit des effets bénéfiques non seule-

ment sur notre bien-être physique, mais 

aussi sur notre santé mentale. Il existe 

aussi de plus en plus de preuves que 

les plantes vertes absorbent les polluants 

de l’air que nous respirons.
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intérieur sans au moins quelques plantes vertes. 

Nul besoin de les chercher loin, on trouve main-

tenant des plantes d’intérieur partout, dans les 

pépinières, les jardineries, les supermarchés et 

les grands magasins.

Fort heureusement, il est facile de cultiver 

des plantes à l’intérieur.   Avec quelques connais-

sances techniques de base, même un néo-

phyte peut le faire sans peine. Ce livre vous 

conseillera sur les plantes à choisir, que vous 

soyez débutant ou expert.

Une lumière adéquate est la clé du 
succès avec les plantes : ici, de grandes 
fenêtres laissent entrer plus de lumière et 
le mur blanc la réfléchit. La plante peut 
alors pousser avec plus de vigueur. 

Après une révision rapide des techniques 

de culture des plantes d’intérieur dans la 

première section du livre, la deuxième section 

vous présente 300 fiches concernant plus de 

1000 plantes d’intérieur cultivées le plus 

couramment. Je vous suggère de lire d’abord 

les techniques de culture et, ensuite, de consul-

ter les fiches pour apprendre comment les 

appliquer aux plantes que vous souhaitez culti-

ver. Réussir à cultiver des plantes d’intérieur 

n’aura jamais été aussi facile ! 

Lumière :  
la clé du succès

Les plantes qui contiennent de la chlorophylle, 

le pigment vert qui donne la coloration de 

base, vivent de lumière comme les animaux 

vivent de nourriture. Elles absorbent et conver-

tissent son énergie en sucres et en amidons, ce 

dont elles ont besoin pour survivre. Sans une 

lumière adéquate, aucune plante ne peut 

survivre. 
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Une plante qui manque de lumière signa-

lera sa détresse de plusieurs façons. Sa nou-

velle croissance sera pâle et excessivement 

allongée, « étiolée » comme on dit en horticul-

ture, et se dirigera vers la source lumineuse la 

plus proche. Elle ne fleurira que peu ou pas du 

tout. Dans une telle situation, l’arrosage devient 

aussi très difficile à contrôler : une plante privée 

de lumière ne peut utiliser l’eau de façon effi-

cace et a tendance à pourrir.

Selon les plantes, le besoin en éclairage 

varie énormément. Un coin beaucoup trop 

sombre pour une plante à fleurs peut parfaite-

ment convenir à une plante verte. Certaines 

parties de la maison n’offrent même pas assez 

de lumière pour une plante verte. Cependant, si 

vous pouvez lire sans éclairage artificiel dans 

un lieu donné, au moins quelques plantes pour-

ront y croître.

Les quatre expositions

Exposition au sud

C’est la plus lumineuse. Les plantes y jouissent 

d’un plein soleil vers la fin de la matinée 

jusqu’au milieu de l’après-midi et d’une bonne 

lumière par la suite. De tels emplacements 

conviennent surtout aux plantes à fleurs et aux 

plantes de climat aride, comme les plantes 

succulentes et les cactées. On peut générale-

ment les placer à une bonne distance d’une 

fenêtre au sud et quand même s’attendre à ce 

qu’elles y reçoivent une assez bonne lumière. 

Une exposition au sud est toutefois l’emplace-

ment le plus chaud.

Exposition à l’est

On dit souvent que, de toutes les expositions, 

c’est la meilleure pour la culture. Les plantes y 

reçoivent le plein soleil en début de journée et 

une bonne lumière jusqu’au coucher du soleil. 

Plus fraîche qu’une exposition à l’ouest, elle leur 

permet de recevoir une lumière assez intense 

sans risquer un coup de chaleur. Tant les 

plantes vertes que les plantes à fleurs réus-

sissent parfaitement dans une telle exposition.

Exposition à l’ouest

L’équivalent de l’exposition à l’est, car l’ouest 

reçoit le plein soleil une bonne partie de la 

journée et une bonne lumière le reste du temps. 

Par contre, pour plusieurs plantes, c’est un peu 

trop chaud. Tant les plantes vertes que les 

plantes à fleurs y réussissent parfaitement.

Exposition au nord

Les plantes placées devant une fenêtre orien-

tée au nord ne reçoivent pas de soleil direct, 

mais en été, profitent d’une bonne lumière pen-

dant une bonne partie de la journée. De façon 

générale, seules les plantes vertes peuvent 

pousser exposées au nord toute l’année et il 

faut les placer tout près de la vitre pour qu’elles 

reçoivent une lumière adéquate.

Les différences saisonnières

L’intensité lumineuse varie selon les saisons. Une 

exposition au sud, peut-être trop intense pour 

plusieurs plantes vertes durant l’été, est la meil-

leure exposition pour toutes les plantes durant 

les mois d’hiver. L’été, il est également préférable 
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d’éloigner les plantes des fenêtres brûlantes 

faisant face au sud et à l’ouest ou de les proté-

ger d’un soleil trop ardent avec un voilage 

léger. Au contraire, une exposition au nord offre 

rarement assez de lumière pour y maintenir une 

plante à fleurs durant les mois d’hiver, mais 

presque toutes les plantes profiteront de la 

bonne intensité lumineuse et de la fraîcheur 

bienfaisante qu’elle offre en été. Il ne faut 

jamais hésiter à déplacer les plantes d’une 

fenêtre à l’autre selon la saison.

La lumière naturelle

Si vos plantes donnent des signes d’un manque 

de lumière, il est possible d’augmenter l’inten-

sité lumineuse qu’elles reçoivent en supprimant 

tout obstacle entre elles et le soleil : rideaux, 

stores, arbres et arbustes à l’extérieur, etc. 

Nettoyer la fenêtre régulièrement augmentera 

énormément l’intensité lumineuse. Une autre 

façon simple d’améliorer la lumière naturelle 

consiste à peindre de couleur pâle, blanche de 

préférence, les murs et les meubles de la pièce 

où sont cultivées les plantes. Au grand avan-

tage des plantes qui y vivent, la lumière sera 

alors réfléchie plutôt qu’absorbée.

L’éclairage artificiel

La plupart des plantes s’adaptent parfaitement 

à la culture sous éclairage artificiel. Les lampes 

fluorescentes et les lampes DEL, notamment, 

produisent une lumière d’excellente qualité, 

tellement près de la lumière naturelle que les 

plantes y poussent à merveille. Pour de meil-

leurs résultats, utiliser une minuterie, réglée pour 

éclairer de 12 à 16 heures par jour.

Les lampes fluorescentes ont une longue 

histoire d’utilisation, mais leur éclairage est quand 

même relativement faible. Placer la plante le plus 

près possible de la source lumineuse sans que le 

En hiver, il faut rapprocher les plantes des sources de lumière.

Les lampes fluorescentes peuvent facilement rem­
placer le soleil ou augmenter la lumière lorsqu’on 
cultive des plantes.
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feuillage soit réchauffé, entre 15 à 30 cm. Vous 

pouvez utiliser des lampes fluorescentes tout à fait 

ordinaires et bon marché, comme des Cool White 

et des Warm White, notamment en combinaison. 

Puisque les lampes DEL sont plus intenses 

que les fluorescentes, il vaut mieux éloigner les 

plantes de 30 cm jusqu’à 90 cm. Il en existe une 

grande variété, mais pour cultiver des plantes 

d’intérieur ornementales, utiliser une lampe 

conçue pour l’horticulture à lumière blanche 

qui, visuellement, réplique la lumière du soleil. 

Éviter les lampes horticoles qui dégagent un 

éclairage rosé : non pas que les plantes ne 

pousseront pas très bien, mais cet éclairage est 

déplaisant dans une salle de séjour. Aussi, il 

paraît sombre à nos yeux et l’on distingue diffi-

cilement les attraits et le détail des plantes. 

Aussi, s’il y a des insectes ou des maladies, on 

ne les remarquera pas facilement.

Arrosage

Si la plupart des plantes préfèrent un terreau 

légèrement humide en tout temps, c’est-à-dire 

ni détrempé ni totalement sec, plusieurs pré-

fèrent cependant qu’il s’assèche légèrement 

entre les arrosages, notamment durant leur 

période de repos. Toutefois, dans un cas comme 

dans l’autre, quand on arrose, il faut toujours le 

faire abondamment, imbibant d’eau toute la 

motte de racines, puis ne plus arroser avant 

que la plante l’exige à nouveau. Il ne faut 

jamais donner « juste un peu d’eau » à une 

plante, même si elle provient d’un climat aride, 

parce que l’on crée alors une situation où les 

racines se développent uniquement en surface 

du substrat, rendant la plante fragile au moindre 

écart d’arrosage.

L’outil de base est l’arrosoir à long bec, ce 

qui permet de diriger le jet directement dans le 

pot ou la soucoupe. S’il est muni d’une pomme, 

mieux vaut l’enlever. On peut aussi se procurer 

un tuyau d’arrosage d’appartement dont le 

débit est contrôlé par un obturateur.

Après l’éclairage, l’arrosage est le facteur 
le plus important dans la culture des 
plantes d’intérieur.

Les lampes DEL à l'éclairage rosé donnent 
aux plantes une apparence sombre 
et désagréable à l’œil.
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Si possible, arroser avec de l’eau tiède, car 

l’eau froide pourrait endommager les racines et 

provoquer des taches sur le feuillage. Contraire

ment à la croyance populaire, il n’est pas 

nécessaire de laisser l’eau du robinet « se repo-

ser » avant de l’utiliser pour laisser le chlore 

qu’elle contient s’évaporer ; le niveau de chlore 

dans l’eau potable est trop faible pour nuire 

aux plantes. Ainsi on peut prendre l’eau directe-

ment du robinet et arroser sans tarder.

Dans certaines régions, l’eau du système 

municipal ou du puits est très dure (calcaire), 

saturée de sels minéraux en suspension. On 

peut utiliser un filtre ou un déminéralisateur pour 

les éliminer ou employer de l’eau de pluie ou de 

l’eau distillée. Il ne faut jamais employer de l’eau 

traitée avec un adoucisseur d’eau, comme celui 

vendu pour la lessive, parce qu’il remplace le 

calcaire par d’autres sels tout aussi nuisibles à la 

santé des plantes.

Quand arroser

Plusieurs plantes signaleront un manque d’eau 

en se fanant, leurs feuilles et leurs tiges devenant 

subitement molles. Il vaut mieux ne pas attendre 

un avertissement aussi dramatique. Si certaines 

plantes peuvent récupérer d’un manque aussi 

grave, plusieurs seront endommagées ou même 

décimées. Il ne faut pas non plus présumer que 

toutes les plantes que vous cultivez exigent un 

arrosage une fois par semaine. Au contraire, 

selon le type de plante, les conditions de culture 

et la saison, la fréquence d’arrosage peut varier 

d’une fois tous les trois ou quatre jours, à une fois 

tous les trois mois ! Il faut plutôt prendre l’habi-

tude de vérifier l’état du substrat de chaque 

plante tous les trois ou quatre jours et n’arroser 

que celles qui en ont besoin, remettant à plus 

tard l’arrosage de celles dont le substrat est 

encore humide. 

On peut déterminer de plusieurs façons si 

une plante a besoin d’eau. 

La méthode classique pour vérifier l’état du 

terreau consiste à y enfoncer le doigt. Si à une 

profondeur de 2 à 3 cm, le mélange paraît sec 

au toucher, il faut arroser. C’est une méthode 

très fiable et facile à se rappeler. Par contre, il est 

difficile de vérifier avec un doigt le terreau des 

plantes piquantes.

Certaines personnes se fient à la couleur 

du terreau : il passe du brun sombre au beige 

en s’asséchant. Cette méthode n’est pas tou-

jours fiable, surtout dans le cas des plantes 

cultivées dans de gros pots. En effet, dans un 

contenant profond, un terreau peut être sec en 

surface et encore très humide en profondeur. 

N’attendez pas que les plantes s’affaissent 
avant de les arroser.
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On peut toutefois l’utiliser sans trop de crainte 

dans le cas des plantes cultivées dans des pots 

de 15 cm ou moins de diamètre.

On peut vérifier l’état du substrat en soule-

vant le pot. Un pot dont le substrat est presque 

sec est beaucoup moins lourd qu’un pot fraî-

chement arrosé. Quand on a pratiqué cette 

technique pendant quelques semaines, déter-

miner les besoins en arrosage en soupesant 

une plante devient une seconde nature.

Enfin, on peut se fier à un humidimètre. Cet 

appareil, généralement sous forme de sonde 

qu’on enfonce dans le substrat, donne une 

lecture du degré de sécheresse du substrat. 

D’autres humidimètres, conçus pour être laissés 

en permanence dans le terreau, n’ont pas 

d’écran permettant une lecture, mais émettent 

un bruit quand le terreau est sec. Dans les deux 

cas, il faut être conscient que de tels appareils 

peuvent donner de faux résultats, notamment si 

l’eau d’arrosage est dure, si la plante n’a pas 

été rempotée depuis plus d’un an ou si on l’uti-

lise depuis plus d’un an. De temps en temps, il 

est donc important de vérifier l’état du terreau 

pour confirmer le bon fonctionnement de 

l’humidimètre.

Comment arroser

Trois techniques sont principalement utilisées : 

arrosage par le dessus, arrosage par le fond et 

le bassinage. Les trois peuvent s’appliquer à 

toutes les plantes. 

L’arrosage par le dessus

La plupart des jardiniers d’intérieur arrosent leurs 

plantes par le haut, versant l’eau sur la motte 

jusqu’à ce que le surplus commence à s’écou-

ler par les trous de drainage. Dans la majorité 

des cas, c’est le signe que toute la motte de 

racines est bien imbibée et qu’on peut passer à 

une autre plante. Par contre, si le terreau est 

extrêmement sec, surtout si l’on a retardé l’arro-

sage un peu trop, au point où la plante com-

mence à se flétrir, cette méthode n’est pas tou-

jours efficace. Un substrat très sec repousse 

l’eau. Dans ce cas, il est préférable de pratiquer 

un bassinage pour s’assurer que toute la motte 

est bien imbibée avant de reprendre, dans les 

semaines suivantes, un arrosage par le dessus. 

Cet oiseau cache un humidimètre. Il se met à chanter 
quand le terreau est trop sec.
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Il est faux de croire que certaines plantes, 

comme le saintpaulia et le cyclamen, ne doivent 

jamais être arrosées par le dessus. Toutefois, il ne 

faut arroser que le terreau, levant le feuillage s’il le 

faut, de façon à diriger le bec de l’arrosoir direc-

tement sur le substrat, en se gardant bien de 

mouiller le centre de ces plantes, sujet à la pour-

riture si leur cœur demeure humide.

L’arrosage par le fond

On peut aussi arroser par le fond. Placer le pot 

dans une soucoupe, dont le diamètre est au 

moins aussi large que celui du pot, et la remplir 

d’eau lors de chaque arrosage. Si, au bout de 

20 minutes, toute l’eau a disparu et le terreau 

est encore sec en surface, remplir la soucoupe 

une deuxième fois, quitte à en utiliser une plus 

grande ou plus profonde lors du prochain arro-

sage. Dans tous les cas, il faut vidanger l’eau 

qui reste dans la soucoupe après 20 à 

30 minutes.

L’arrosage par bassinage

Pour certaines plantes, la meilleure façon d’ar-

roser consiste à immerger le pot dans un bassin 

d’eau tiède et de l’y laisser tremper pendant 10 

à 30 minutes, puis de laisser drainer le surplus 

avant de remettre les plantes à leur place. 

Ainsi,  toutes les racines auront eu leur juste part.

Cette méthode est particulièrement pra-

tique pour les orchidées, dont le terreau très 

aéré (page 35) est difficile à humidifier autre-

ment, et pour les plantes en panier suspendu, 

presque toujours muni d’une soucoupe si petite 

et inefficace qu’on hésite toujours à les arroser 

en profondeur, de peur que le surplus d’eau 

tombe sur le plancher. Ainsi, elles sont constam-

ment en état de stress hydrique. Par le bassi-

nage, on peut facilement imbiber leur terreau 

d’eau sans crainte de débordement. 

Méthodes moins fiables

Les bacs d’auto-arrosage

Il existe sur le marché plusieurs pots et bacs munis 

d’un réservoir d’eau conçu pour un arrosage 

automatique. On remplit le réservoir (souvent, il y 

a un flotteur ou une fenêtre transparente qui 

permet de vérifier le niveau d’eau). 

La plupart comportent une ou 

plusieurs mèches qui font en 

sorte que l’eau puisse mon-

ter du réservoir aux racines 

par capillarité. 

Ce bac d’auto-arrosage comprend 
un réservoir d’une autonomie d’au 
moins deux semaines.

Quand on arrose par le dessus, il faut se garder 
de mouiller le feuillage.
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plante achetée dans un tel contenant dans un 

pot muni d’au moins un trou permettant l’éva-

cuation des surplus d’eau.

Broméliacées à coupe centrale

Dans le règne végétal, seules les broméliacées 

ont développé ce système pour assurer leurs 

besoins en eau. Elles forment une dense rosette 

de feuilles au centre creux, créant ainsi une 

coupe hermétique dans laquelle l’eau de pluie 

s’accumule. Les cellules du cœur de la coupe 

absorbent l’eau comme le font les racines des 

autres plantes. En culture, il faut toujours main-

tenir cette coupe remplie d’eau claire. Éviter d’y 

verser de l’eau dure ou de l’eau additionnée 

d’engrais chimique, car les sels minéraux 

peuvent, en s’y accumulant, tacher ou brûler 

les feuilles. Par contre, l’eau distillée et l’eau de 

pluie sont un bon choix parce que très douces. 

Une fois par mois, pencher la plante pour vider 

sa coupe et remplacer l’eau stagnante par de 

l’eau fraîche, afin de prévenir le développe-

ment d’algues et de bactéries.

Les broméliacées qui ne possèdent pas 

une telle coupe sont arrosées de façon tradi-

tionnelle.

Il est très important d’attendre que le terreau 

soit vraiment presque sec avant de remplir le 

réservoir de nouveau, sinon il y a risque de pourri-

ture. De plus, utilisez-les seulement sur les plantes 

qui ont besoin d’un sol constamment humide. 

L’arrosage par glaçons

Cette méthode, préconisée par certains mar-

chands de végétaux peu scrupuleux, est par-

fois recommandée pour arroser les orchidées. 

L’idée est de placer un glaçon sur le terreau 

(jamais sur une feuille ou une racine) qui, en 

fondant, arrosera la plante. En plus d’être assez 

froide pour risque d’endommager la plante, 

l’eau de fonte n’arrose que quelques racines, 

laissant la plante sévèrement déshydratée. 

Cette technique est carrément déconseillée.

Les cas spéciaux

Si la plupart des plantes peuvent être arrosées 

en utilisant une des méthodes précitées, il y a 

des exceptions. 

Plantes cultivées dans des pots sans drainage

L’arrosage des plantes dans des pots sans trous 

de drainage est très délicat. De façon générale, 

on les arrose par le dessus, quand le substrat 

est presque sec. Cependant, il faut se garder 

d’y verser trop d’eau. Si l’on a trop arrosé une 

plante cultivée dans un pot sans trous de drai-

nage, coucher le pot sur le côté pour permettre 

son drainage ou absorber le surplus avec un 

linge ou une poire.

Les risques de perdre une plante cultivée 

dans un pot sans drainage sont tellement 

grands qu’il faut rempoter sans tarder toute 

Broméliacée avec réserve d’eau dans sa coupe centrale.
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Plantes cultivées comme épiphytes

Dans la nature, plusieurs plantes d’intérieur 

populaires sont des épiphytes ou des litho-

phytes, c’est-à-dire qu’elles poussent non pas 

dans le sol, mais sur les branches d’arbres (épi-

phytes) ou dans de la roche ou les anfractuosi-

tés des parois rocheuses (lithophytes). Si, en 

culture, on les garde en pot, leur arrosage suit 

les mêmes règles que celui de toute autre 

plante. Cependant, il arrive parfois qu’on les 

cultive sur des plaques d’écorce ou d’osmonde, 

sur des morceaux de bois, sur des branches ou 

même sur des statues ou des coquillages. 

Privées de pot, ces plantes doivent alors être 

arrosées différemment. 

Si la plante est fixée à un support immo-

bile, l’arrosage ne peut se faire que par vapo-

risation. Pulvériser de l’eau claire ou addition-

née d’une faible concentration d’engrais bio-

logique sur les plantes, à la fois sur le feuillage 

et sur les racines, deux ou trois fois par semaine. 

Si la plante est fixée à un support amovible, il 

est plus facile et plus efficace de faire un bas-

sinage (page 24), plongeant la plante avec 

son support dans de l’eau tiède environ une 

fois par semaine. Il faut la faire tremper de 10 à 

30 minutes, la laisser égoutter et la remettre à 

sa place.
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Pierres vivantes

Ces plantes succulentes appartenant à divers 

genres de la famille des Aizoacées, notamment 

au genre Lithops, ont un cycle de croissance 

particulier. Contrairement à toute autre plante 

d’intérieur, il ne faut jamais les arroser abon-

damment, mais juste assez pour humidifier leur 

motte très superficiellement. De plus, leur saison 

d’arrosage étant très limitée, de la fin du prin-

temps jusqu’au début de l’automne, il faut sus-

pendre les arrosages à tout autre moment.

Plusieurs experts ne les arrosent jamais. Ils 

se contentent de les vaporiser d’eau claire de 

temps à autre, de la fin du printemps au début 

de l’automne. 

Plantes carnivores

N’utiliser que de l’eau très douce (eau distillée 

ou eau de pluie) en arrosant ces plantes qui ne 

tolèrent absolument pas l’eau de nos robinets 

(parfois dure).

Les plantes épiphytes se 
cultivent sur n’importe 

quel support, sans 
terreau, comme ce 

Tillandsia fixé sur un 
morceau d’écorce.

Quand une pierre vivante (ici Lithops aucampiae) 
montre des signes de croissance – de nouvelles 
feuilles qui apparaissent – c’est justement le moment 
pour ne pas l’arroser ! 
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Température

La plupart des plantes couramment cultivées 

comme plantes d’intérieur proviennent de pays 

tropicaux où la température extérieure res-

semble beaucoup à la température intérieure 

de nos maisons. Une température diurne d’envi-

ron 18 à 24 °C leur convient parfaitement, la 

plupart tolérant des températures estivales 

allant jusqu’à 32 °C et des températures hiver-

nales de 12 °C. On n’a donc pas à s’en soucier 

lorsqu’on les cultive. Par contre, pour d’autres 

plantes, il est très important de respecter des 

températures correspondant à leurs besoins.

Le contrôle de la température

Dans leurs habitats naturels, même les plantes 

tropicales subissent une baisse de température 

la nuit et profitent de cet écart dans la maison 

aussi. Une petite baisse de 3 à 5 °C est bien 

suffisante dans la plupart des cas. Parce que la 

Un thermomètre à maximum et minimum permet 
de connaître non seulement la température actuelle, 
mais de savoir aussi les maxima et minima obtenus 
à certaines périodes.

température près des fenêtres baisse habituelle-

ment la nuit, on n’a généralement pas à se pré-

occuper de ce détail. Cependant, dans la pièce 

même, la température est plus stable. Pour 

répondre aux besoins de certaines plantes exi-

geant cette baisse nocturne, il peut être utile de 

programmer votre système de chauffage ou de 

climatisation pour faire baisser la température la 

nuit. Ces températures nocturnes plus fraîches 

sont bonnes tant pour les plantes que pour nous 

et aident aussi à économiser l’énergie.

Des températures de plus de 32 °C nuisent 

à plusieurs plantes. En plein été, directement 

derrière une fenêtre orientée au sud ou à 

l’ouest, la température monte parfois jusqu’à 

50 °C, un niveau insupportable pour presque 

tous les végétaux. Pour les empêcher de s’as-

sécher ou de brûler, il est préférable de les 

placer devant les fenêtres orientées à l’est ou 

au nord ou de les éloigner de la fenêtre. À une 

distance aussi courte que 30 cm d’une fenêtre 

brûlante, la température est souvent très 

acceptable. De plus, tirer un voilage entre les 

plantes et la fenêtre de 11 h à la fin de l’après-

midi fait baisser considérablement la tempéra-

ture excessive.

Dans certains cas, un ventilateur peut être 

nécessaire pour diminuer la température, sur-

tout dans une serre ou une mini-serre. Il n’est ni 

nécessaire ni recommandé de le diriger directe-

ment sur les plantes, le simple fait qu’il change 

l’air suffit souvent à empêcher l’accumulation 

de chaleur. Un climatiseur peut aussi faire bais-

ser la température, mais il faut tenir compte du 

fait qu’il a tendance à assécher l’air en le 

refroidissant.
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La période de repos

Beaucoup de plantes tropicales et, en particu-

lier, de plantes subtropicales ont une période 

de repos dans la nature : à cause de conditions 

climatiques moins favorables, leur croissance 

ralentit ou s’arrête et elles peuvent même, dans 

certains cas, perdre leur feuillage. En culture, 

principalement si la lumière et la température 

demeurent assez stables, la majorité de ces 

plantes semblent continuer à croître toute l’an-

née avec, tout au plus, une légère diminution 

de leur vitesse de croissance durant l’hiver. Le 

contraire peut aussi se présenter : avec la fraî-

cheur et la faible luminosité des mois d’hiver, 

certaines plantes peuvent marquer un court 

temps d’arrêt alors que dans la nature, elles ne 

subissent aucun ralentissement notable dans 

leur croissance. 

Pour la plupart des plantes d’intérieur, la 

période de repos en culture est plutôt faculta-

tive. Pour la stimuler, diminuer la lumière et la 

température et réduire les arrosages. Pour l’évi-

ter, maintenir la température et l’intensité lumi-

neuse à l’année et arroser normalement. 

Par contre, certaines plantes ne peuvent 

absolument pas se passer d’une période de 

repos bien marquée. Sans cette période de 

croissance ralentie, elles ne fleurissent que peu 

ou pas du tout ou, dans certains cas, croissent 

anormalement. Pour la respecter, réduire la 

lumière et la température et diminuer les arro-

sages pendant au moins deux mois par année, 

généralement en hiver.

Humidité

L’humidité atmosphérique est un facteur qui 

influence beaucoup la culture des plantes, 

même si l’humain fait peu de différence entre 

une atmosphère humide et un air sec. Pour 

bien croître, la plupart des plantes préfèrent 

une forte humidité ambiante. Si l’air est trop sec, 

les plantes perdent beaucoup d’eau par leurs 

stomates, petits pores situés sous les feuilles, ce 

qui peut nuire à leur croissance. De plus, leur 

capacité de faire de la photosynthèse est 

sérieusement réduite. Dans une atmosphère 

trop sèche, les boutons floraux peuvent avorter 

ou s’assécher, les feuilles s’enrouler ou encore 

leur pointe et marge brunir. 

Les plantes à feuillage charnu, ciré ou très 

poilu et celles qui, comme les cactées, n’ont 

pas de feuilles souffrent moins de l’air sec que 

les plantes à feuillage lisse et mince, tout 

comme les plantes en grand repos ou dor-

mance, comme les bulbes.

Durant les mois d’hiver, le taux d’humidité 

dans une maison typique est souvent de 30 % 

ou moins, alors que même les cactus préfèrent 

une humidité relative d’au moins 40 % et les 

autres plantes, de 50 % à 60 %, sinon davantage. 

Un taux de 50 % à 60 % est d’ailleurs bénéfique 

pour les humains et les animaux domestiques, 

réduisant la fréquence et la gravité des rhumes 

et des grippes. C’est également bon pour les 

meubles en bois qui peuvent s’assécher et 

même se fendiller si l’air est trop sec. On peut 

facilement se trouver un hygromètre numérique 

à prix très modique, qui indiquera l’humidité 

atmosphérique.
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Les variations saisonnières

Dans les pays arides, le manque d’humidité est 

un problème chronique, mais ailleurs, c’est sur-

tout au cours de l’hiver que l’humidité baisse. 

L’humidité relative diminue lorsqu’on réchauffe 

l’air. Ainsi, l’air extérieur peut être très humide 

l’hiver, mais une fois réchauffé à une tempéra-

ture acceptable pour nous, son humidité baisse 

à un taux inacceptable pour les plantes. Heu

reusement, il existe différents moyens de l’aug-

menter à un niveau qui leur convient.

Comment augmenter l’humidité 
atmosphérique

La brumisation

La méthode traditionnelle pour augmenter 

l’humidité de l’air est la brumisation (vaporisa-

tion). On croyait qu’en brumisant le feuillage 

des plantes plusieurs fois par jour, on pouvait 

améliorer nettement le taux d’humidité. Mal

heureusement, l’effet d’une brumisation est si 

peu durable – environ 5 minutes dans la plupart 

des cas – que cette technique n’est guère 

recommandable. De plus, les brumisations 

répétées tendent à tacher le feuillage, les 

meubles et les murs. 

L’humidificateur

La solution la plus évidente est de faire fonction-

ner un humidificateur. Un humidificateur central 

peut agir sur toute la maison. Sinon, un humidi-

ficateur amovible peut humidifier une pièce. 

Viser une humidité relative d’au moins 50 % ; 

60 % est encore mieux. 

Le regroupement des plantes

Si l’on possède des plantes exigeant une humi-

dité de plus de 60 %, il est possible, à défaut 

d’humidificateur assez puissant, de hausser 

l’humidité ambiante en les regroupant sur une 

petite surface. Chaque plante libérant constam-

ment de l’eau par la transpiration, des plantes 

rapprochées les unes des autres créeront auto-

matiquement un microclimat plus humide que 

dans le reste de la pièce, alors qu’une plante 

isolée perdra presque toute sa transpiration au 

bénéfice des courants d’air. Il est recommandé 

de placer les plantes plus fragiles au centre du 

groupe où elles bénéficieront d’une humidité 

encore plus soutenue.

La brumisation est une méthode très populaire pour augmenter l’humidité… mais totalement inutile. 

A
do

be
St

oc
k_

©
G

of
fk

ei
n



 … des plantes vivantes30

Le plateau humidifiant

On peut aussi augmenter l’humidité locale-

ment avec un plateau humidifiant. Il suffit de 

remplir un plateau étanche de pierres, de gra-

vier, de billes ou d’y verser de l’eau, de telle 

sorte que les pierres du fond y trempent 

constamment, alors que celles en surface 

demeurent sèches. Placer sur les pierres les 

plantes ayant besoin d’une humidité accrue. 

L’évaporation de l’eau créera un microclimat 

parfaitement humide. Bien entendu, il faut veil-

ler à conserver constamment un niveau d’eau 

adéquat dans le plateau humidifiant.

Le terrarium

Les terrariums créent un milieu extrêmement 

humide où beaucoup de plantes vivent à l’aise. 

Un terrarium couvert atteint souvent une humidité 

relative de presque 100 %. Même ouvert, il 

conserve une humidité relative d’au moins 80 %. 

C’est trop pour certaines plantes, principalement 

les plantes succulentes et les cactées, mais les 

plantes à feuilles très minces l’apprécieront. 

Pour des détails supplémentaires sur l’en-

tretien et l’aménagement d’un terrarium, con

sulter la page 61.

Des plantes à l’étouffée

Certaines plantes souffrant d’un manque d’hu-

midité durant l’hiver sont trop grosses pour un 

terrarium. Il est possible de les enfermer dans un 

sac de plastique transparent pour l’hiver. On ne 

doit pas craindre que les plantes qui poussent 

dans un sac scellé meurent asphyxiées, elles 

produisent elles-mêmes l’air nécessaire pour 

leur respiration (oxygène le jour et dioxyde de 

carbone la nuit). Utiliser des bâtons pour éloi-

gner la paroi. Ouvrir le sac pour quelques 

heures si des gouttes d’eau se forment.

Circulation d’air

Un facteur que l’on néglige souvent dans la 

culture des plantes d’intérieur est la circulation 

d’air. Pourtant, à l’extérieur, la plupart des plantes 

subissent un mouvement d’air presque constant. 

Une circulation similaire ne pourrait qu’aider la 

croissance des plantes d’intérieur.

Une bonne circulation d’air aide à dissiper 

les gaz rejetés par les plantes et à leur apporter 

de l’air frais, à réduire les coups de chaleur et à 

prévenir les maladies qui peuvent se développer 

en milieu fermé. Des plantes bien espacées 

souffrent rarement du manque de circulation 

d’air, mais entassées, elles peuvent souffrir de 

Plante placée sur un plateau humidifiant.
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maladies ou d’un ralentissement de croissance 

à cause d’une mauvaise circulation d’air. 

Certaines sont plus avides de déplace-

ments d’air que d’autres, plus spécialement les 

plantes épiphytes qui, dans la nature, sont 

constamment brassées par l’air en mouvement. 

C’est l’une des raisons pour lesquelles les bromé-

liacées et les orchidées semblent beaucoup 

profiter d’un été au grand air : on leur procure 

alors la circulation d’air qu’elles préfèrent. 

Par contre, dans la nature, les petites 

plantes terrestres poussent souvent au pied des 

arbres, à l’abri des vents, et peuvent pousser 

parfaitement bien même dans des endroits où 

l’air ne bouge pas du tout, comme dans un 

terrarium.

Pour augmenter la circulation d’air dans 

une pièce fermée, il suffit d’y installer un petit 

ventilateur. Il n’est ni nécessaire ni recommandé 

qu’il souffle directement sur les plantes en per-

manence : il doit tout simplement faire bouger 

l’air dans la pièce.

Fertilisation

Il ne faut pas penser que fertiliser une plante, 

c’est la « nourrir ». Les plantes tirent leur énergie 

de la lumière, non des engrais. Quand une 

plante ne reçoit pas assez de lumière, il ne faut 

surtout pas lui donner de l’engrais parce qu’elle 

sera incapable de l’utiliser et qu’un surplus 

d’engrais dans le terreau peut le rendre toxique. 

Il est inutile et même nuisible de fertiliser des 

plantes nouvellement rempotées ou achetées 

car généralement, leur terreau contient déjà de 

l’engrais. On ne les fertilisera qu’après un mois 

ou deux, le temps qu’elles épuisent l’engrais 

déjà présent.

Formules

On trouve sur le marché toutes sortes d’engrais 

pour plantes d’intérieur : pour plantes vertes, pour 

plantes à fleurs, pour violettes africaines, etc., mais 

en fait, essentiellement tout engrais peut convenir. 

Ainsi, on peut facilement économiser en utilisant 

un seul engrais – peut-être un engrais tout 

usage – et l’appliquer sur toutes les plantes.

Il n’est pas nécessaire d’offrir toute une 
gamme d’engrais aux plantes d’intérieur. 

En général, un seul engrais tout usage suffira. 

Recevoir un peu moins d’engrais que la dose 
recommandée ne nuit pas aux plantes, mais 
il ne faut jamais leur en donner davantage.
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Les plantes exigent trois éléments majeurs 

pour une croissance saine : l’azote (N), le 

phosphore (P) et le potassium (K). Le taux de 

ces trois éléments est toujours indiqué sur l’éti-

quette des engrais : 7-3-3, par exemple, indique 

7 % d’azote, 3 % de phosphore et 3 % de potas-

sium. Le pourcentage exact a peu d’impor-

tance, tant que les trois éléments sont présents 

sous une forme que les plantes peuvent utiliser. 

Un engrais complet contient tous les élé-

ments, non seulement les éléments majeurs 

(NPK), mais aussi les éléments secondaires, 

comme le magnésium et le soufre, et aussi les 

éléments mineurs ou oligo-éléments dont les 

plantes ont seulement besoin en infimes quanti-

tés pour bien pousser : bore, chlore, manganèse, 

fer, etc. La plupart des engrais biologiques sont 

complets et sont recommandables. 

Il n’est nullement nécessaire d’utiliser une 

grande variété d’engrais pour maintenir des 

plantes d’intérieur en bon état. De façon géné-

rale, un engrais tout usage complet suffit pour 

la vaste majorité des plantes. Il y a toutefois 

quelques exceptions. 

Certaines plantes, par exemple, exigent un 

sol acide. En plus de leur fournir un terreau déjà 

acide, il est possible de les traiter, du moins de 

temps en temps, avec un engrais « acidifiant ». 

Un engrais étiqueté comme acidifiant n’étant 

pas toujours facilement disponible, sachez que 

les engrais pour conifères et pour azalées et 

rhododendrons sont tout naturellement acidi-

fiants et constituent de bons substituts.

Les avis diffèrent à ce sujet, mais certains 

experts recommandent, pour l’arrosage des 

orchidées, un engrais à base d’azote non 

ammoniacal, que les orchidées pourraient 

mieux absorber, vendu justement sous le nom 

d’engrais pour orchidées. Toutefois, d’autres 

insistent sur le fait qu’un engrais tout usage tout 

à fait ordinaire donne d’excellents résultats. Et 

les orchidées n’ont pas besoin de beaucoup 

de fertilisation.

Les types d’engrais

Les engrais liquides prêts à utiliser sont pra-

tiques, ne requièrent aucun mélange, mais sont 

très coûteux puisqu’on paie alors pour une 

bouteille d’eau contenant une infime quantité 

d’engrais. Les engrais solubles, sous forme de 

poudre, de cristaux, de liquide concentré, etc., 

sont aussi efficaces et des dizaines de fois 

moins chers. Il ne s’agit que d’ajouter de l’eau !

Certains jardiniers d’intérieur préfèrent les 

engrais à dissolution lente. Il s’agit de pastilles, 

de bâtons ou de granules qu’on insère ou 

qu’on mélange au terreau et qui demeurent 

actifs pendant un certain temps, d’habitude 

pendant trois à six mois. Il est bon de noter sur 

le calendrier la date de la prochaine applica-

tion, car on peut facilement les oublier.

On trouve aussi des engrais foliaires. On les 

applique par vaporisation sur le feuillage des 

plantes qui les absorbent presque instantané-

ment. Il faut cependant les diluer en respectant 

le dosage recommandé dans le mode d’emploi 

fourni. On peut aussi appliquer tout engrais 

soluble comme engrais foliaire. Il suffit de le diluer 

à un huitième du dosage normal recommandé.
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Le taux d’application

Il est très important de contrôler très soigneuse-

ment le taux d’application des engrais. On ne 

nuit pas aux plantes en leur donnant un peu 

moins d’engrais que ne le recommande le 

mode d’emploi, mais un surplus, même mineur, 

peut endommager leurs racines et même leur 

être fatal. Il faut toujours lire l’étiquette avant 

d’appliquer un nouvel engrais, car le taux d’ap-

plication peut varier d’une marque à une autre.

La fréquence d’application

Les engrais à dissolution lente sont conçus pour 

une application à période fixe (d’habitude 3 ou 

6 mois). Vous n’avez alors qu’à suivre le mode 

d’emploi.

La plupart des engrais solubles sont conçus 

pour une application mensuelle, mais cette fré-

quence n’est pas nécessairement la meilleure. 

Une « fertilisation constante », impliquant l’ajout 

d’une dose moindre d’engrais à chaque arro-

sage, est plus facile à mettre en pratique parce 

qu’on risque moins de l’oublier en prenant vite 

l’habitude de l’ajouter à chaque arrosage. Si 

l’engrais est conçu pour une application men-

suelle, il s’agit alors d’ajouter un quart ou un 

huitième de la dose à la même quantité d’eau 

pour arriver à un taux adapté à la fertilisation 

constante. Par exemple, si le taux recommandé 

est de 4 ml par litre d’eau une fois par mois, 

ajouter 1 ml par litre d’eau, ou 4 ml par 4 litres 

d’eau, à chaque arrosage.

L’effet des saisons sur la fertilisation

Normalement, il ne faut fertiliser une plante que 

lorsqu’elle est en pleine croissance. Pour la plu-

part des plantes d’intérieur, notamment celles 

exigeant une période de repos, la période de 

fertilisation s’étend donc du début du prin-

temps au milieu de l’automne. Par contre, plu-

sieurs plantes cultivées sous éclairage artificiel 

continuent de croître toute l’année. Pour éviter 

de manipuler deux arrosoirs en hiver, un avec 

engrais et l’autre sans, on peut tout simplement 

réduire le taux d’application à 1⁄8 de la dose 

normale. Ainsi, les plantes toujours en crois-

sance recevront au moins un peu d’engrais et 

les plantes au repos, dont les arrosages seront 

Dans la fertilisation constante, on ajoute de l’engrais 
très dilué à chaque arrosage.
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moins fréquents de toute façon, n’en recevront 

qu’une quantité si réduite qu’il n’y a aucun 

danger d’endommager leurs racines par des 

surplus.

Les mycorhizes

Dans la nature, la plupart des végétaux vivent 

en symbiose avec des champignons béné-

fiques appelés mycorhizes. Un des rôles des 

mycorhizes est de permettre une meilleure 

absorption des minéraux présents dans le sol, 

notamment du phosphore. Ainsi, l’application 

de spores de mycorhizes est, indirectement, une 

forme de fertilisation. 

On applique habituellement les myco-

rhizes – disponibles dans le commerce – au 

moment de la transplantation, du bouturage 

ou du semis, en suivant le mode d’emploi inscrit 

sur l’étiquette. Certains terreaux contiennent 

déjà des mycorhizes et alors, il n’est pas néces-

saire d’en rajouter. 

Le lessivage

Tout terreau tend à se contaminer à long terme 

par l’accumulation de sels minéraux, de 

déchets provenant de l’eau d’arrosage (surtout 

si elle est très dure) et d’engrais non absorbés, 

etc. Si cette contamination devient trop impor-

tante, les racines seront endommagées et la 

plante peut dépérir. Rempoter la plante dans 

un terreau frais est la seule solution à ce pro-

blème, mais on peut retarder cette accumula-

tion en lessivant le terreau régulièrement. 

On procède au lessivage une fois tous les 

deux ou trois mois. Il suffit d’apporter la plante à 

l’évier pour laisser couler lentement sur la sur-

face du terreau de 1 à 3 litres d’eau tiède, selon 

la grosseur du pot, et de permettre au surplus 

de bien se drainer. Les déchets solubles s’écou-

leront avec l’eau de drainage. 

Contrairement aux plantes arrosées par le 

haut, les plantes arrosées par le fond et par 

auto-arrosage ont besoin de lessivages plus 

fréquents (une fois par mois), car l’accumula-

tion de déchets a tendance à se former dans 

la couche supérieure du terreau où elle peut 

plus rapidement atteindre un niveau toxique.

Les plantes sorties à l’extérieur pendant 

l’été seront tout naturellement lessivées par 

l’eau de pluie.

Les mycorhizes sont des champignons bénéfiques 
qui se fixent aux racines des plantes et améliorent 
leur croissance. 

L’excellente qualité des terreaux commerciaux 
modernes élimine le besoin de faire ses propres 
mélanges.

©Premier Tech Horticulture
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Substrats

De nos jours, les terreaux pour plantes d’intérieur 

sont d’excellente qualité. La plupart se com-

posent de tourbe, de fibre de coco ou de petits 

morceaux d’écorce auxquels on a ajouté de la 

perlite, de la vermiculite ou de la laine de roche. 

De plus, ils sont généralement additionnés d’un 

peu d’engrais tout usage, parfois d’un surfactant 

(pour les rendre plus absorbants) et leur pH 

légèrement acide de 6,0 à 6,5 convient à la 

plupart des plantes d’intérieur. Ces mélanges 

sont légers, bien aérés, libres de contaminants, 

faciles à utiliser et retiennent bien l’eau et les 

engrais. Presque toutes les plantes d’intérieur 

réussissent bien dans de tels mélanges et il n’est 

plus nécessaire, comme autrefois, d’en garder 

différents genres pour plantes vertes, plantes à 

fleurs, saintpaulias, plantes succulentes et cac-

tées, etc.

Certains amateurs préfèrent toutefois ache-

ter un mélange spécifique pour les plantes 

succulentes et les cactées. On emballe encore 

à leur intention un terreau similaire au précé-

dent, mais contenant du sable pour un drai-

nage encore supérieur. Ce mélange est parfai-

tement valable… mais la plupart des plantes 

succulentes et des cactées vivront très bien 

dans un substrat commercial tout usage. 

Par contre, les orchidées et certains épi-

phytes requièrent un substrat beaucoup plus 

aéré que la plupart des substrats commerciaux. 

Il est préférable d’utiliser un « terreau pour orchi-

dées », à base de sphaigne, de laine de roche, 

d’osmonde, d’écorce, etc., vendu spécifique-

ment pour ces plantes.

Enfin, certaines plantes préfèrent un substrat 

nettement acide. À moins que votre pépinière ne 

vende des substrats pour plantes acidophiles, le 

plus simple est d’employer un terreau commer-

cial pour plantes d’intérieur auquel vous ajoutez 

50 % de tourbe ou de fibre de coco. De plus, en 

arrosant ces plantes avec un engrais acidi

fiant et en les rempotant régulièrement dans un 

mélange frais, il y a peu de danger que le subs-

trat s’alcalinise trop avec le temps.

Rempotage

Il vaut mieux rempoter la plupart des plantes 

d’intérieur une fois l’an, qu’elles semblent le 

réclamer ou non. De cette façon, on évite tout 

danger de détérioration des racines par un ter-

reau devenu trop riche en sels minéraux poten-

tiellement toxiques. Si l’eau de votre municipalité 

Rempoter annuellement la plupart des plantes d’intérieur.
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est très dure, deux rempotages par année 

peuvent être nécessaires. Les plantes à crois-

sance rapide, notamment les jeunes plantes 

obtenues de boutures ou de semis, peuvent 

aussi exiger deux rempotages par année, par-

fois même trois, non parce que leur terreau 

risque une contamination par les sels minéraux, 

mais parce que leur croissance est si rapide que 

leur petit pot n’offre plus assez d’espace pour 

leurs racines en plein développement.

Certaines plantes font exception à la règle 

de l’empotage annuel, celles dont les racines 

sont délicates et aussi celles qui préfèrent que 

leurs racines soient à l’étroit. À moins que leur 

terreau ne soit très contaminé par les sels miné-

raux, on peut attendre de 4 à 6 ans avant de les 

rempoter. Il en est de même pour les plantes 

difficiles à rempoter, principalement les plantes 

de grandes dimensions dont la manipulation 

est pénible. Dans ce cas, on peut retarder les 

rempotages aux 4 à 6 ans, mais alors il est 

recommandé de procéder à un surfaçage 

annuel. Un surfaçage consiste à gratter 2 à 

4 cm de terreau de surface tous les ans et à le 

remplacer par du terreau frais. Cette technique 

aide à prévenir l’accumulation, à la longue, de 

sels minéraux toxiques en surface.

Généralement, le meilleur moment pour 

rempoter une plante est à la fin de l’hiver ou au 

début du printemps, juste avant qu’elle ne com-

mence sa saison de croissance annuelle. 

Cependant, on peut aussi faire le rempotage à 

tout moment au cours de la saison de crois-

sance. Mieux vaut ne pas rempoter les plantes 

au début ou au milieu de leur période de repos.

Certains signes indiquent qu’il est temps 

de rempoter, même si une plante l’a été depuis 

moins d’un an : une plante qui commence à se 

flétrir à peine quelques jours après un arrosage 

en profondeur signale que son système raci-

naire est tellement développé qu’il manque 

d’espace. Il faut la rempoter dans un plus gros 

pot. Une plante qui se renverse est aussi deve-

nue trop grosse pour son pot et a besoin d’un 

pot plus grand. Lors du rempotage, il peut éga-

lement être utile d’utiliser un pot plus lourd ou 

un terreau plus pesant, comme celui pour 

plantes succulentes et cactées. Enfin, quand 

une croûte blanchâtre ou jaunâtre commence 

à se former sur la paroi du pot ou sur la tige des 

plantes, c’est signe qu’une quantité excessive 

de sels minéraux commence à s’accumuler. 

On doit alors empoter dans un terreau frais ou 

lessiver à fond et faire un surfaçage.

Faire tomber une partie 
de l’ancien terreau.
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La méthode du rempotage

Préparer d’abord un seau de terreau en y ajou-

tant de l’eau tiède et mélanger vigoureuse-

ment pour qu’il s’humidifie. Le terreau devrait 

avoir la consistance d’une éponge humide.

Ensuite, renverser la plante en tenant sa 

tige solidement, et tout en soutenant la motte 

de racines avec la paume d’une main, et don-

ner un solide coup sur le fond du pot avec 

l’autre paume. Habituellement, la motte glissera 

toute seule du pot par la suite. Si elle ne cède 

pas, glisser un couteau tout autour entre le ter-

reau et la paroi pour détacher la motte et tirer 

doucement pour enlever le pot. Dans certains 

cas, on n’a pas le choix : il faut casser le pot 

pour sortir la plante. Avec des plantes très épi-

neuses, tenir la tige avec une pince à bouteille 

ou un morceau de carton plié afin d’éviter de 

se blesser. 

Une fois la motte dégagée, avec un doigt, 

un crayon ou une baguette, faire tomber une 

partie de l’ancien terreau autour de la motte. 

Réduire ensuite du tiers toute racine qui fait le 

tour du pot. Par contre, pour les plantes qui 

n’aiment pas que leurs racines soient déran-

gées, ne pas tailler et laisser la motte intacte. 

Appliquez des mycorhizes sur les racines si le 

terreau n’en contient pas déjà.

Rempoter dans un pot d’une ou de deux 

tailles supérieures à celle de l’ancien pot. Si la 

plante a atteint sa taille maximale, ou si l’on ne 

souhaite pas qu’elle grandisse davantage, rem-

poter dans un pot de même grandeur.

Ne pas utiliser de « matériaux de drainage » 

(tessons, pierres, graviers, etc.) au fond du pot : 

cette vieille technique, bien qu’encore populaire, 

ne facilite en rien le drainage et n’est d’aucune 

utilité. De plus, elle réduit l’espace nécessaire pour 

la croissance des racines. On peut toutefois pla-

cer un morceau de papier journal, d’essuie-tout 

ou d’étoffe au fond du pot ou encore, un filtre à 

café. Ainsi, lors de l’arrosage, l’eau pourrait se 

drainer, mais pas le terreau.

Verser du terreau dans le fond du pot pour 

hausser la plante au niveau désiré, tenant 

compte de l’espace nécessaire pour laisser 

une cuvette d’arrosage sur le dessus (le rebord 

en saillie est un bon indicateur de l’espace qu’il 

faut laisser libre de terreau). Ajouter du terreau 

tout autour de la motte en tassant légèrement. 

Terminer par un bon arrosage pour aider 

la plante à s’ajuster à son nouveau milieu et la 

placer dans un lieu légèrement ombragé pen-

dant une semaine environ, période après 

laquelle elle pourra alors retourner à son empla-

cement habituel. 
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Le bon pot

Les pots en plastique (ou autre matière non 

poreuse) conviennent mieux aux plantes exi-

geant un terreau quelque peu humide en tout 

temps. Les plantes qui aiment se dessécher 

légèrement entre les arrosages croîtront mieux 

dans un pot de terre cuite, car la paroi poreuse 

permettra à l’eau de s’évaporer et la motte de 

racines sera humide moins longtemps, rédui-

sant ainsi les dangers de pourriture.

Mieux vaut n’utiliser que des pots percés 

d’un ou plusieurs trous de drainage. Éviter les pots 

sans drainage pour la culture des plantes. Un pot 

ou contenant sans trou de drainage devrait plu-

tôt servir de cache-pot. Glisser tout simplement le 

pot de culture bien égoutté à l’intérieur. 

La culture sur plaque

Certaines plantes épiphytes ne sont pas culti-

vées dans des pots, mais sur un support quel-

conque, comme une plaque d’osmonde, de 

liège, de bois ou d’écorce, une branche d’arbre, 

un morceau de bois échoué, voire sur une sta-

tue ou un coquillage. On peut même créer un 

véritable « arbre à épiphytes » en fixant solide-

ment une branche de bois dur dans un pot, 

comme pour en faire un tronc, et en la déco-

rant de plusieurs épiphytes. 

Pour les fixer sur un tel support, entourer 

leurs racines de mousse de sphaigne et utiliser 

du raphia ou du fil pour les y attacher. De 

Utiliser les pots décoratifs comme cache-pot : tout pot 
de culture devrait avoir un trou de drainage.

Tillandsias fixés sur des plaques de bois.
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courtes racines aériennes se formeront éven-

tuellement et la plante s’agrippera d’elle-même 

à son support. On pourra alors retirer le fil de 

rétention. Pour le Tillandsia à feuillage gris 

(page 377), inutile d’entourer les racines de 

mousse : on peut les fixer directement sur le 

support avec une colle résistant à l’eau.

Ces plantes s’entretiennent comme toute 

autre plante d’intérieur, sauf pour l’arrosage 

(voir page 24).

L’hydroculture

Le terreau n’est pas essentiel pour que les 

plantes poussent bien : tant que leurs racines 

reçoivent à la fois oxygène et humidité, elles 

croissent sans problème. En hydroculture, les 

plantes sont cultivées non dans du terreau, 

mais dans l’eau. Les billes d’argile, d’agrégats 

ou autres ne sont utilisées que pour ancrer la 

plante dans le pot. Souvent, une jauge de 

niveau d’eau indique quand arroser de nou-

veau, souvent aux deux ou trois semaines. Pour 

l’hydroculture ou l’hydroponie, il est impérieux 

d’utiliser un engrais spécifiquement 

conçu à cette fin. Il est vendu parfois 

en tablettes ou en cristaux qu’on 

ajoute au fond du pot de culture, 

parfois sous forme d’en-

grais soluble. 

Bien qu’il soit 

possible de convertir 

à l’hydroculture des 

plantes déjà cultivées dans 

un terreau, en rinçant bien les 

racines pour les débarrasser de toute trace de 

terreau, la tâche est très fastidieuse et parfois 

même impossible à réussir. Il est plus facile de 

commencer par des plantes bouturées directe-

ment dans un pot d’hydroculture.

Il existe des équipements d’hydroculture 

complets, de toutes les tailles et pour toutes les 

plantes. 

Au départ, l’hydroculture est plus dispen-

dieuse que la culture traditionnelle dans un 

terreau à cause des pots spéciaux et des subs-

trats plus coûteux, mais exige moins de travail 

par la suite parce que la plante peut passer 

toute sa vie dans le même pot. En effet, aucun 

rempotage n’est requis, sauf si la plante grossit 

tellement que son petit pot d’origine devient 

trop léger pour la garder debout. 

Tout comme il est conseillé de lessiver les 

plantes cultivées dans du terreau de temps à 

autre, il est sage de rincer la motte de racines 

des plantes cultivées en hydroculture au moins 

tous les 6 mois.

La plupart 
des plantes 

d’intérieur 
poussent 

aussi bien en 
hydroculture 

que dans 
du terreau.
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Soins spéciaux

Un pinçage de temps en temps, une rotation 

occasionnelle du pot, un peu de ménage… 

voici les secrets d’une plante non seulement en 

vie et en santé, mais réellement belle. Pourtant, 

on oublie trop souvent ces notions de base de 

la culture des plantes.

Un quart de tour

Une plante bien éclairée par une seule fenêtre 

aura tendance à pousser vers la source de la 

lumière à la longue. Pour corriger ce défaut ou, 

mieux encore, pour le prévenir, il suffit de tourner 

la plante d’un quart de tour, dans le sens des 

aiguilles d’une montre (ou dans le sens 

contraire, mais toujours dans la même direc-

tion), à chaque arrosage. Ainsi, la plante rece-

vra de la lumière de tous les côtés et conser-

vera une belle symétrie.

Un nettoyage régulier

Au fur et à mesure de leur croissance, les 

plantes renouvellent leurs feuilles et leurs fleurs 

et perdent les anciennes. Il importe de suppri-

mer toutes les parties mortes ou jaunissantes 

des plantes, non seulement pour des raisons 

purement esthétiques, mais également pour 

prévenir la prolifération des insectes et des 

maladies. Des sécateurs permettent de suppri-

mer les feuilles et les fleurs fanées et de tailler 

l’extrémité brune des tiges en leur conservant 

une apparence naturelle. Supprimer toute tige 

florale qui commence à produire des graines, 

sauf dans le cas des plantes à fruits décoratifs 

ou si l’on souhaite récupérer les graines pour 

des semis.

Pour prévenir l’accumulation de poussière, 

de graisse et de saletés sur les feuilles, ce qui 

ralentit la croissance des plantes, les nettoyer 

une ou deux fois par année avec un linge doux 

trempé dans de l’eau savonneuse ou en pla-

çant la plante sous la douche ou sous une fine 

pluie à l’extérieur. Ne jamais utiliser un produit 

lustrant, même ceux vendus à cette fin, car ils 

peuvent boucher les stomates et nuire à la 

croissance des plantes.

Un nettoyage régulier n’embellit pas 
seulement les plantes, il aide à réduire 
insectes et maladies.
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Un pinçage ou une taille ?

Il ne faut pas craindre de tailler les plantes d’in-

térieur. Habituellement, chaque fois qu’on 

coupe une tige disgracieuse, déformée ou 

dégarnie, deux ou trois nouvelles tiges repous

sent pour combler le trou et la plante est plus 

belle qu’auparavant. On peut aussi tout simple-

ment pincer les plantes régulièrement (serrer les 

tissus délicats de l’extrémité de la tige entre les 

ongles de l’index et du pouce) pour stimuler 

une ramification abondante sans laisser de 

cicatrice visible. On peut même rabattre à hau-

teur désirée, voire à quelques centimètres du 

terreau, les plantes devenues trop hautes, 

comme un dieffenbachia qui frôle le plafond. 

Cependant, il ne faut pas rabattre la tige unique 

des rares plantes qui n’ont pas la capacité de 

produire des branches, comme les palmiers.

Plusieurs plantes sont traitées en pépinière 

avec un régulateur de croissance qui génère une 

croissance dense sans nécessiter de taille spé-

ciale. Par contre, quand l’effet du produit cesse, 

les plantes produisent des tiges plus longues et 

Bien taillé, un petit arbre ou arbuste deviendra bonsaï.
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perdent alors leur densité. Comme aucun retar-

dateur de croissance n’est à la disposition du 

jardinier amateur, il doit alors tailler ces plantes 

pour contrôler leur croissance vigoureuse.

La taille ornementale

Certaines plantes se prêtent bien à la taille 

ornementale. En éliminant progressivement les 

tiges non conformes et en stimulant la crois-

sance de tiges désirables, il est possible de 

donner une silhouette d’arbre à un petit 

arbuste, de faire un arbuste d’un arbre ou 

même de tailler certaines plantes en topiaires 

(arbustes sculptés), leur donnant une forme 

géométrique, animale, humaine, etc.

Le bonsaï, ou penjing, est un arbre ou un 

arbuste miniaturisé par la taille et formé de 

façon à donner l’illusion d’un grand âge. Pour 

créer un bonsaï, on utilise des arbres et des 

arbustes à petites feuilles, petites fleurs ou petits 

fruits qui réagissent bien à une taille sévère et 

dont l’écorce est naturellement rugueuse.


